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sera le danger pour nous, plus pressante deviendra la né-
cessité pour l'Etat de porter au mal une cognée vigou-
reuse.

M. l'Abbé Chandonnet a fait un beau livre et ouvert
de vastes horisons. On va enfin comprendre l'importance
de soccuper de nos frères des Etats-Unis. Le livre de M.
Chandonnet nous prouve qu'ils conservent aussi vivace
que nous le culte de la patrie et qu'ils portent le même
respect et la même fidélité à la religion de nos pères:
pourquoi alors ne pas plus promptement se mettre en
frais de transplanter à côté du tronc principal de ce si
verdoyant rameau?

"Le chemin de fer canadien du Pacifique," par Joseph
Tassé, auteur des " Canadiens de l'Ouest."-Mr. Tassé,
bien connu de nos lecteurs, est un jeune écrivain d'autant
de mérite que d'étude. Ce n'est pas lui qui se laissera
gâter par la vie officielle et qui croit que quand un
homme s'est mécaniquement occupé de 9 heures à 4 h.,
tout est fini pour lui et qu'il ne doit plus rien aux choses
de l'esprit.

M. Tassé a toujours un ouvrage sur le métier et le pu-
blic a souvent de ses essais. Sa plume est intarissable.
Lea travaux les plus arides comme les plus ardus ne le
découragent pas. Son étude sur le Pacifique Canadien en
est un exemple. Il y a là 62 pages de recherches labo-
rieuses qui ont dû lui coûter bien des veilles. Son travail
se divise en cinq parties : lo. Le Chemin du Pacifique-
aperçu historique de l'entreprise; 2o. Praticabilité de la
route; 3o. Coût de la ligne et son exploitation; 4o. Le
Chemin du Pacifique et le commerce asiatique; 5o. Les
Territoires du Nord-Ouest et la Colombie Britannique.

Le troisième chapitre mérite une attention toute parti-
culière. On y trouve des données très précieuses sur le
prix de l'entreprise, les difficultés de son exécution et le
coût de son exploitation. M. Tassé n'a pas voulu faire
une oeuvre de parti; il a puisé à toutes les sources et
réuni toutes les opinions. Il croit, lui, que l'entreprise
dépassera à peine 89 millions de piastres ; mais il a aussi
le soin honnête de mettre sous les yeux du lecteur les
chiffres de ceux qui pensent qu'elle coûtera plus-les uns
fixant $115,000,000.00, d autres $125,000,000.00, d'autres
encore $130,000,000.00. Tous les hommes politiques de
vraient avoir en leur possession ce pamphlet écrit par une
plume consciencieuse.

Index Analytique des Décisions Judiciaires rapportées d
1864 à 1871," par Alphonse Lusignan, avocat, de St. Hya
cinthe.-Nos remercîments à Mr. Lusignan pour l'envo
de son volume. Nous devons, en même temps, lui offrit
n.oa excuses; il y a longtemps que nous aurions. dû fairE
au moins un accusé de réception. Nous allons aujourd'hu
réparer notre négligence, et remplir un devoir bien agré
able.

Ces travaux de compilation demandent un travail, un
patience, une application extraordinaires. M. Lusignan
tout jeune avocat, n'a pas reculé devant la tâche : il s'
est dévoué pendant dix-huit mois, avec une assiduité san
relâche. Ajoutons que ses efforts ont été couronnés d'u
plein succès. Son travail, grand volume de 303 pages, es
très complet, irréprochable, et la digne continuation de
ouvrages de l'Hon. Juge Ramsay et de Mr. Andrew Ro
bertson, publiés en 1864. Il contient toutes les décision
rapportées dans les différentes revues légales depuis l
publication des Index de MM. Ramsay et Robertson; t
célèbre dissertation du Juge-en-Chef Sewell sur les pla
doieries dans le Bas Canada, et des tables de référence, d
concordance et les noms des parties. Pas n'est pas b
soin d'insister sur la grande et incontestable utilité de c
genre de compilation analytique. L'homme de loi e
tous les gens d'affaires y trouvent réunis en un seul volum
des précédents judiciaires dont ils ont besoin tous le
jours et qu'il leur faudrait chercher dans vingt volume
C'est donc une grande épargne de temps et d'argon
Nous sommes convaincu que le livre aura un bon débit.

" Histoire de la Ville des Tr"ois-Rivières et de ses environs,
par Benjamin Sulte. -Nous venons tard, très-tard, parlE
de cet ouvrage. Notre excuse est bien légitime. I
première, et la seule livraison de ce travail ne nous o
tombée sous la min que ces jours-ci. En on parlai
aujourd'hui, nous remplissons un double devoir et...
nous exécutons une vengeance. Le devoir nous est tr
doux: c'est de rendre justice, de faire hommage à u
jeune auteur de talent et d'avenir ; puis, on second lie
de l'encourager, de le for-cor, on attirant sur lui les yeu
du public et on lui rappelant la promesse de sa préfac
à continuer une oeuvre si utile à ses compatriotes.

Il y a aussi, dans notre mention, un grain de ressen
ment amer, un désir difficilement comprimé de ve
geance féroce. Voici; à la fondation de l'Opinion Publiqu
Mf. SuIte avait promis d'on devenir le collaborateur assid
Il a renpli cette promesse comine l'aqtre: il a, nos le

L'OPINION PUBLIQUE. 21 OcTom, 1872.

teurs le savent et s'en lamentent, fait deux ou trois de belles facultés des sentiments aussi religieux que pa.
courtes apparitions dans nos colonnes, juste assez pour se triotiques. LEglise, comme nous le disions on parlant
faire désirer davantage. A ceux qui se'plaignaient à nous de du livre de l'abbé Chandonnet, est intimement liée à nos
l'indolence ou de la paresse de M. Suite, nous répondions, origines et à notre histoire. C'est elle qui a fondé la
pour les appaiser, qu'il était occupé à son "iHi-toire de la colonie et l'a maintenue encore si française et catholique.
ville des Trois-Rivières," qui devait avoir un ou deux vo- M. Sulte n'ignore pas ce rôle. Il a mis son ouvre sous le
lumes de 700 pages chacun. Il y a deux ans et huit mois patronage de l'Eglise en la dédiant à Mgr. Lafièche. Il
de cela, et M. Suite n'a rien fait pour son ''Histoire" ne nous resto plus qu'un souhait à exprimer, c'est que
(excepté cette première livraison) ni pour l'Opinion. Cela M. Suite puisse bientôt reprendre des travaux dont tous
n'est pas pardonnable. M. Suite doit être exécuté, à les amis des lettres attendent la continuation avec impa-
moins qu'il n'écrive dans l'Opinion ou ne continue son tience.

Histoire." Il lui faut faire l'un des deux pour se faire u
pardonner d'avoir négligé l'autre. C'est ce que disent les -

gens indulgents. Mais les hommes sérieux, qui comptent Nous avons pu nous procurer la fin du discours remarquable
sur les promesses, exigent naturellement plus. ls de- de l'hon. juge Loranger, nos lecteurs nous en sauront gré, car
mandent les deux: continuation de son "oHistoire" et c'est un magnifique morceau d'éloquence
collaboration à l'Opinion. Leur pardon n'est qu'à ce prix. FIN DU DISCOURS DE L'HON. JUGE LOANGER AU
Nous sommes leur fidèle organe et M. Suite sera par nous BANQUET DE M. CHERRIER.
tenu au pilori, tant qu'il n'aura pas fait, à genoux, amende
honorable et repris..sonI"Histoire" et sa collaboration à Cependant la raison humaine impuissante à accomplir
l'Opinion l'oeuvre d'émancipation qu'elle avait entreprise, dut y renon.

pr e in eCese u en cern faveur de l'idée chrétienne, qui dédaignant la sagesse
gensndulgets uMisnlesomessrieuxnuicompnna Ndes philosophes, et s'éclairant des lumières de l'Evangile, de

livre de M. Suite. La portée et l'importance s'en déta- préférence à la philosophie du Portique ou de l'Académie, et de
chent de'la préface, qui est un petit chef-d'oSuvre de im- la doctrine de St. Paul l'apôtre des Gentils, plutôt que de celle
plicité, de clarté et de précision. C'est aussi un modèle de Zénon, le maître des jurisconsultes, regénéra lasociété.

On ne peut pourtant pas nier qu'en introduisant dans le
du style approprié au genre de l'ouvrage. Nos lecteurs dogme des lois les notions de la raison naturelle, et les max-
nous sauront gré de la reproduire en entier. imes de la morale humaine, le droit n'eût dans une certaine

Nu u r n i f n e mesure, préparé les esprits à accepter les vérités de la raison
horales fats crops oni '' iatiarent à al c ordeainle révélée,et les dogmes de la morale divine.
rcdesroitsivièrs etudese nroahns. 'itor elavle Le paganisme touche à sa fin. A la vue du Labarum," Renouernaichaînedesetronsl e t i l'aile dromaine s'est envolée du Capitole, et un cri de détresse

cerneneraveurhdene'idée chrétinne, quiadédaignantrlaesagess

dencerles no es péui cncieneuetdse prnc ees a repêté par le monde entier s'est fait entendre dans la Cité de
due dce t S ruires.L pniensetdes om rtnces famil-1 Romulus;éfr "les Dieux s'en vont"!c ,

du istict etréuir es pinonsdeshomesimportants qui Le droit cependant resta.
se sont occupés de cette partie de la province de Québec) tel On l'eût cru disparu avec les autres institutions de Rome
est en peu de mots notre but. dans l'abime, où les hommes du Nord descendus des hauteurs

oNous aurons d'abord à raconter les guerres dont ces en- du Caucase, vengeurs des haines séculaires de leurs pères jadis
droits ont été le théâtre; la fondation et les agrandissements enchanés par les légionnaires de Rome, précipitèrent le monde
successifs de la ville, ainsi que l'arrivée des principaux groupes romain; mais la puissance qui veillait sur l'humanité, veillait
(le familles qui en colonisèrent les environs. Plus tard, un exa- aussi sur le droit, le Christianisme le sauva, et un siècle et demi

" men des ressources naturelles des Trois-Rivières nous rappro- après la chûte du dernier des Empereurs d'Occident nous le
chera plus particulièrement de l'époque moderne, trouvons assis avec Justinien sur le trône de Bysance

s L'histoire du Canada, considérée au point de vue général, Conservé par Tribonien, Théophile et Dorothée, il est en-
est écrite et se trouve entre les mains de nombreux lecteurs. core payen dans les Pandectes et les Intitutes, mas il est de-
d eous pouvons parcourir les annales de notrepassé, nous les venu chrétien dans le Code et les Novelles.
rendre familières, remonter à nos origines, et revoir, pour ainsi C'est de ces sources qu'il partira pour s'incorporer dans le
dire, en face, nos eux dont, à si juste titre, nous avons droit droit canon, et régir les tribunaux ecclésiastiques, presque les
8 d'être fiers. seuls réguliers pendant cette période d'interrègne légal qui s'est

" Des hommes laborieux et remplis de dévouement, ont re- écoulée du huitième au douzième siècle, depuis la perte des
mis on lumière les pièces authentiques sur lesquelles s'appuient Pandectes, jusqu'à leur découverte au champ dAmalphi.
les récits d'autrefois. L'existence de tout un peuple refoulé Nous sommes en plein moyen-âge et on pleine féodalité, ce
dans l'ombres'est révélée aux yeux surprisdes lecteurs étran- moyen-âge aussi excessivement vanté que décrié, cette féoda-
gers; un orgueil national très légitime s'est emparé de noslit sur laquelle l'histoire n'a peut-être pas encore porté son

esurs, et maintenant, fort de notre passé sans tache et sans dernier jugement, mais qui dans l'ordre légal se résume par un
remords,nous marchons avec confiance vers un avenir prospère mot: l'oppression.

lque Dieu parait nous avoir réservé. "gTout appartient au seigneur, terre, près, champs et vignes,
" renDe nos jours, eon parcourant la route majestueuse ouverte l'eau qui coule, l'herbe qui verdoie. Le seigneur enferme le

par les historiens du Canada, l'on se demande s'il ne serait drvitain sous fers et sous gonds. Tout est au seigneur, rien
r pas opportun d'examiner minutieuisenment chaque endroit du d n'est au villain, qui n'a pas même la joie de ses légitimes
s paysage qu'elle traverse, et de nous arrêter devant les sites rm-sri'amours."

Sportants qui n'ont pas encore été l'objet d'une étude spéciale. Telle est la symbolique du droit féodal deces siècles desvio-
"lLa perspective d'écrire un nouveau livre d'histoire a bien lence dont le pouvoir monarchique a délivré l'Europe. Deux

ses attraits, surtout s l'on vient à songer que ce travail est la grands faits historiques, d'origine différents mais identiques
suite naturelle des grandes recherches entreprises pour ériger dans leurs résultats ont brisé les chanes de la féodalité; l'af-
à la nation un monument digne d'elle et honorable au j ug - franchissement des communes et la soumission des grands
ment de tous les hommes. Ce qu'il y a de vertus, d'héroïsme et vassaux au pouvoir monarchique.
de nobles actions dans les traits saillants de notre histoire se Pour nous borner à la France; qui peut nier l'influence des

y retrouve dans le cadre plus restreint mais non moins vén- légistes sur ces deux événements Cene fut pas sur le champ
e rable de nos chroniques locales. Puisque le Canada a une clos des tournois, sous les regards brûlants de la foule, ni au
nmission à remplir sur ce continent, dasl êeoded iiu des bataillesmidaslslecde'éulaoite

choses, chacune de ses villes doit avoir aussi sa mission parti- et la méditation du droit romain ressuscité, que s'est exercée cette
t culière, qu'il ne faut pas trop tarder à comprendre. Ce point influence.
s bien saisi, tout s'élargit et prend des proportions attrayantes. Ce fut on proclamant timidement d'abord, ouvertement en-

" Rassemblons donc les matériaux qui peuvent servir à cet suitetsm o r
i objet. Dans le domaine de l'Histoire, rien n'est petit,ae -i l' , é tlaesimlesadires deit éuond ltes asnles dev-s

" L n'es petive 'ieunnuea ir d'itiresa bien l'églit dne hommesir l'éacitéuesa drits, s'urpe caacéesx

-'es perdu, tout peut l'outile,ou amoinsneq ce tra tlors- odieux des privilèges et l'inhumanité des servitudes, la pré-a qu'il s'agit d'événements,de :lieux et de personnages qui nous éminence du droit naturel qui repousse toutes les injustices,
la touchent de si près. et tant dautres maximes semblables que consacre le corps

men"dQuelque soin que nous ayons apporté à la préparation de du droit civil, que les légistes firent pénétrer dans le droit
c de livre, il peut n'être pas exempt d'erreurs. Nous recevrons public d'abord et ensuite dans le droit privé les germes des
avec reconnaissance les renseignements que l'on voudra bien libertés publiques de la France.

b nous communiquer à cet égard, et rien ne sera négligé pour Comprenant que cette lutte de la Couronne, cherchant l'a.
mettre les lecteurs un garde contre les fautes qui nous auront missem des rads asaux sit tue a sofitu
é t é s i g n a l é e s . pn i e u l p di t a t i o n d r o i ar o a i n e s u s i t é q u r eree tpx r c e t t e

t L'histoire des Trois-Rivières n'ayant jamais té imprimée inlue, ils se rangèrent de son côté pour soutenir les droits ab-

se avant ce jour, nous indiquons autant que possible, les sources en teonarchlmie stid det absouteime n dégén-a
- où nous avons puisé, afin de mettre ceux qui voudraientsuivre steae oprintrpea leirabl dséurlicnsleigsmains d

ces jalons, eon mesure de compléter notre travail, car de toutes eue par e pou alils le idenpr
aes tou entdel'soire.eAinsi dans cette longue période qui commence par Louis le

i-les aguesque l'stoi e dus Can quirste à laprr le u Groset finit par les Valoistdans'histoire de France, et qui
t concerne les Trois-Rivièresest peut- jre la moins connueéti r e upis ierre deMain d etteri ep nCra

Cette ouvre a pour nous deiattraits particuliers, nous claten ouvra ie Desfontaines et se termine par CharlesCtns onvr dia aornu e trispriuirnu atn Dumoulin dans l'histoire du Droit, voyons-nons constamment
tos ndsn vec le poète : les légistes et les parlementaires, unis au peuple et combattre

"On le peut, je l'essaie ; un plus savant le fasse." pour ses libertés, disons tout de suite pour les droits de l'hu..
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